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JUGEMENT [AlPARTfAL

SIJI{ LES OPERATIONS MILITAIRES l)K LA f;AMl'A<JNE

EN CANADA, ES 1759.

On ne s'arrête icy, ciu'à ce qui paroît avoir été l'objet de

la critique.

1 ^
. Pourquoi a-t-on laissé débarquer renncnii à Tlsle

d'Orléans ?

2 ° . Pourquoi l'a-t-on laissé faire à la Pointe de Lévi, et

établir des batteries ?

3 ® . Pourquoi a-t-on laissé l'ennemi occuper la hauteur

<lu Sault Montmorency ?

4®. Pourquoi n'avoir pas mieux garni les hauteurs

auprès de Québec ?

5°. Pourquoi, à la Bataille du 13 Septembre, n'a-t-on

pas réuni tout le n onde ?

6®. Pourquoi avoir quitté, avec empressement, les re-

tranchemens de lieauport pour se réfugier à Jacques-

Cartier ?

7°. Enfin, pourquoi la Ville s'est-elle rendue, l'ennemi

n'ayant fait aucune brèche ?

C'est sans prévention, sans aucun motif humain qu'on
va entrer dans toutes ces opérations ; celui qui le fait, n'a

aucun intérêt particulier, n'a aucun parent dans les Trou-
pes ni dans la Colonie, n'est pas entré dans les secrets

du Cabinet, et étoit à portée de voir tout par luy-môme,
de conférer avec les principaux de l'armée, et faisoit sou

Journal exactement.
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